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This study proposes to use the 2 3 O  or 2 5 O  C i s o % h m  as %be aoldest water . -  

where fishing eff0r.t; ipr exerted upon yello.wfitlto!Phe sQgxtificant decPecese sf 
yellowfin cstohels aaa e.p.u8eo is the €bin+" area, doss not seems %o 



pêcheurs, m e  l e s  rendements de la, pgche thoniEre dépendent l?awement 

des conditions hydrologicxes. Parnii celles-ci, l a  temp6ratur.e semble 
jouer, daas l 'Atlan%ime E s t ?  un r8le particul-ièrernent important sur la 

concentration e t  sur l a  vulnQrabilit6 des thonsr 
L a  temp6rature pent t o u t  d'abord agir comme une bmrière froide 

l e  low de laqae2l.e sgaccum-ulent l e s  tholzs ?;ropicmx z soi t  selon l a  
profondeur dans l e  cas d'une thermocline marquee, soi% géopaphicruevent 
dans l e  cas d'un 2ron-b thermique. (POSTEL 1966) 

On sait en outre que la wln6rahi l i té  des thons dilrzs ces zones 

frontales es t  accrue par la  formation de *'pibzes tlaermiquestD qui résul- 
tent des mouvements rapides 'des masses d'eaux dans ces seetenrs, Pas 

ail leurs,  les  remontées d'eaux froides .L upwellings, dames? divergeulces 
créent des enrichissements localis6s en plancton e t  en p e t i t s  pélagiquesr 
oÙ les thons se concentrent saisomi8rement pow y trouver 1e~J-r nourr i ture  
(STRETTA 1977). 

2nÍ'in les  travaux r6cmts confirmeit LUC: 12s eaux de surfam chaudes 
ct dessalées seraien-k favorables i%wt larves d albacoresa (CAV23IVIZRE et 

AL 1976). 

En corollaire de ce t te  observation, ,on constate quc l e e  adultes, 

en état de mt;turi%6 sexuelle, se concentrent de D6cembre B SXJ?S, d.ans 

ces eaux où à l e p  pToxirnlt6 (ALXWET 1 3 7 7 ) a  

Si l'inFluenc& du. milieu e t  de sa variabil i l6 sur la  biologie et; 
d 

sur 1s &che de l'albacor? sont; recomues, t r g x  peu d'é-lu.d.es ont 6tB.menBes 

dans, ce sens. Ainsi awune 6tud.e statistirp3e de la  distribution sptiotem- 
?orelle des prises en fonction ~ F ? S  températures de siarface n'a é l 6  fai .- te 

w 

B ce jour, C f e s t  l e  but de cet te  Qtude, qui met en relation l e s  statisti- 

ques de l a  pêcherie thonière f r = ~ c o - i v o i r o - s ~ n é ~ r ~ l ~ i s e  (par camé statis- 
tique de lo e t  par gzinzaine de p8che) e% les temp6ratwes de surface 
pour l e s  mêmes strates, 

Les buts de l'analyse sont variés : l e  premier objectif estt;, en 
temes de d,ynmigxe ries populations, de m i e u x  comprenclre l e s  v a i a t i o n s  
de la  capturabililé des thons. En effet d a s  l a  relation : 

P = q.% 



11 aPPa3.ait p8che thonière, pour w1 m&ne efPfo& nominal (f)o l e  
stock subii; m e  morYt;alité par pdche (F) très variable par su i te  des fluctua- 
t ions du coefficient de capturabilì%é (d, selon l e s  condi%ions du milieu. 
On doi% en ou%se envisager f'éventualité d%me tend.ë&ce pluriannuelle de ce 
paramètre en relation ave0 des cycles à long terme du milieu marin. 

Le deuxikme objectif est  une meilleure distinc.t;ion de l 'effor t  de peche 
exerc6 sur l'albacare e$ sur l e  l istao.  Dans cet te  optique, l'emploi d'un critère 
hydrologiwe, tel que la présence d'eaux de surface peu oompa%ibles biologi- 
quemen% avec l a  présence d'albacores, peu% s'avérer très u-bile pow ident i f ier  
wn,"effort de peche sur 2talbacore*1. 

Enfin un dernier objectif de l'é-bude est une meilleure connaissance p m  
l e  pgcheur des conditions S?;ydrologiques favorables & la p8che %;honière i oellag 
ci doit permettre de conduire des prospections plus efficaceso donc d'accro2- 
tre e t  de réguler l a  p&"e de peche des flo%%illerrthonibres* 

Lgé%ude es% fai-fie selon une stratification pxr quinzaine et par c m é  s%a- 

tistique de lo elle porte s u  l'année 1977 dans la sone de p8che de la f l o b  
t i l l e  thonière, comprise en-tre 20W e% 5 O S  de la-titade e t  25OO 0% 10°E de 3.0- 

gitudeo 

2-1 Domges hydrologiques 

La tempdratuse de surface a 6tQ utílis6e dayrs cette 6tudet cas ce-bte donil& 
l a  seule disponible avec une bonne couvertme spatiotemporeller 
Ces dcempérat&es proviement de deux sources L 

.I Températu-res de surface col lectées par l e s  na.Vj.res marc.ms : 

Ces températares ont é%Q traitQes par la mét'éorologie mtionale française 
naus a fowbni des relevés de tempéra%ules moyennes, par carrt5 de lo et; par 

quinzaine. D a s  l e  secteur? étudib (figa I), ce fichier fournit en moyenne 
chaque 
85 camés de lo. Ces dom6es son% en moyenne distribuées selon des axes fixes 
qui comespondent a u  lignes classiques de navigation. 

quimairte w e  ou plusieurs observations de %empéra%ures dans 



- Tenpêratwes de surface oo l lec tees  quotidiememen% pas une ving-baine 
de fkrowhiers smews françaiso Les domges de l'au& 1977 ont 6tB traitées 
spécia'lement POW ee"cte &tude+ En moyenne, ce fichier fournit; un relev6 de 
temp&a.t;ure au mo$= d m  39 carr6 de l o r  chame quineaine. Toutes ces temp& 
"?es proviennent bien entendu des zones O?I l e s  semeum recherchent l e s  

%home Ce secteur es% donc variable selon les qahaainea ; en copr%repwfie-.la 
lempératwe dans la  zone de pbche er;% Loujows CQmUee 

Ces deux types de domGes ont été fksionraés en WL fichier eulique dans 
lequel. les valews jugees abesra-bes on% été ensuite BLiminées. Ce fichier 
unique de temp4ra.t;ures de surface est ensuite m i s  en relation ave0 l e s  sta-i;is- 
tiques de prises. Eh outre il. perme% de tracer les iao-bhemes de swface par 

qyin5aine pow l*aarr& 1977 (figure 2 B 5) les zones oÙ lea isothermes n'ont 
pas ét& tract%, son% celles o& il n"Wbai% pas d'in€orma-i;ioa d u r a t  la  quiyLn 

saine. 

2-2 Donnees relat ives 

Les données utilisées son-b~prise~ par quinzaine e t  par cart5 sta%isWjpe &e 

la peche %boniBr@ 
1 es 

1 O de l e t  fla%%ille ~ ~ ~ ~ O r i v o i r ~ é l l d g ~ l a i s e  ; cet te  f lot- t i l le ,  cons-bi-buée esaes 
sentieflemen-b de semeurs, it capturé en 197?<, 28 
e% 47 % des albacores ( " m u s  albamres 1 p8ch6s dam -dBA.t;Zan%igue gar les flak- 
tilPes de s'llrface ; ces dem espèces font l'objet de ce l te  étudee Ce t ravai l  
u t i l i s e  lea p ~ i s e s  et 12031 les prises par mité dfefforl, parce que son h% 
principal. es% l*amlyse de la. distri'inz.tion &es prises err fonction d.@ la  tempé- 

ril'i;UTe. 

des lisfaos (Katsuwonus pelaqys) 

III CONDITIONS r rYnROLOGZQW DE LA ZONE DE PECHE 
3-1 wi- rs3. Be63 iSo&i%ions moremes t 

Il est hors de no-t;re propos de decrire ldoc6aarographie physique du sectem 
de p&che, ce vaste sujet  aNan-f; fait l'objet par ailleurs de aombpezw: %ravaux e% 

&épassant le cadre de cette é-tude ponctuellep, 



I -  

b. 

schématiquemen%, on pourra distinguer l e s  zones hydrologiques 
.. 

suivant es 

- Dem %ones cstières nord et sud de Wancements saisonniers des fronts 
thermiques : 

WapVerii), dont l%ydrologie a 8té décrite pas ROSSIGNOL, 1965 et .  p w  REBERT 
Au nord, l e  secteur compris entre la Guinée Bissau e t  l a  Mauritanie (secteur 

(rjcvuS p3?6SSC?)e 

Au sud Xe secteur c8tier compris entre 1~AngoI.a e t  l e  Gabon (secfeur Itcap- 
Lopeztt ) appara2t cornne une zone de mélanges p w t  iculibrement complexes. 

Cette zone a 6tB décrite par de nombreux auteurs dont HISARD e t  I"rlRLIERE, 
1973, HISARD, CI'TUU e t  NO2LIERlh1~76 WAUTKY-1977. 

.I Deux zones c8t ières  06 sont; présentes en permanence des eaux chaudes, 
gaisomi&paen% dessa16eso situées f e  long des cates du Liib6pia (secteur 5tLibériatf) 
e t  d a s  l a  baie du Biaffra (BERRIT, 1966) : 

1,m 
I. Une zone c8likre avea%pwelling saisonnier l e  long de la C8te d'Ivoire e t  

du Ghana, (secteur du V a p  des Trois Pointest1). Cet upwell;l;3g 2 Btb décri-b par 
divers auteurs &ont VAERSmETE, 1970 e% BAI", 1978. 

. .  
p. La zone équa-koriale où les mouvements des masses d'eaux, tant horizontaux 

que verticaux, sont importmts et conduisen% 21, k'enrichissemeni, de la zone0 Ce 

secteur il fai% Ifobjet de nombpewr: t r a "  m a n t  la période récente (HISAXID, 
9973 ; LE BORGID?,, 1977 5 VOITURIEZ e t  JXERBLAND, 1977). 

i 

Une zone sikée au l a g e  de La Guinée (secteur 1pGuh6et8) oÙ on observe une 
remontee des eaux froides dans la couche euphotigue. Cette structure de dame 
thermique, "dhe  de Guin6et3,ne se traduit  pas Le plus souvent par un refmidis- 

sement des eaux demfaoe 8 e l l e  protroqae u1'1 emichissemen-k des eaux superfi- 
cielLes (VOITURIEZ e t  DANBOIIIWUJ, 1974). 

3dC&~%paraison des -t;empéra%wes Cae surface en 1977 e t  des conditions mqyennes 

L e s  figures 2' B 5 montrent l e s  isothermes 'de surface obtenus pas quinzaine 
ea 1977. 13. est  int&?ssan% de cornpaser ces résultaia avec des temp6ratures de 
surface moyennes provenant dDune longue période afin d'une p w t  

la val idi té  des tracés obtenus en 1977$ e t  ensuite de déceler dtéventuelles 
anomalies thermiques dwant PraYmi?e étudiée. 

de juger de t 



Les moyennes pluriannuelles de tempéra.t;ure de surface gui semblent les 
plus peprésentatives,so& domées (pax mois) dans l'atlas d f ~ S T ~ ~  e% UUB, 
1977. Les données de ce% a%las proviennent de l a  période &e 1911 B 1970 e% ont 
ét6 collectées pax les  navires marchands. 

I On consta-te une b o u e  concordance e&re les tracés des isothermes de l " n 6 e  

(fig. 2 & 5) et ceux: de l'atlas cif& 

IV PRISES ET TRePWmB DE SURFACE 

Divers caloula on% été effectués sur les f ichiers  des températures de suî?- 
faoe et des prises de La peche thonière daas le but dla.nalyser l e s  relations 

.J entre c e ~  deux pa"èt;ress ' 

Tou% d*abordp la  disliribution des prises frimeetrielles e% annuelles en 
fopction de Ita temp6patiure a 64x5 calculée pm secteur pow? l e s  deux principales 
espèces exploi'fiées, Italbacore e l  le lisf;aor Ces r6su3tats son% donri& dans 

l e s  tableaux 1 e% 2 e% représentbs. sur les figures '7 à 13. 

Ensuite, fa fréquence des températures de surface des carre's de lo où un 
effor% de pkhe a 6% exercé, a QtQ arralysee par sectem (par  

résultats sont représentés figure 15 & 21 

t u r e  d'un 
p2.che a ét4 exercBs Ces figures tracfuisent I~h9tBrogéneR6 thermique instantmée 
de chaque zone de $che, ainsi que l e  cycle saispnnier des temp6ratures de sur- 

face en. 1977. 

Ces, 

chaque point représen*e la tempéra- 
cmr6 de lo (en fonctjon de la quinzaine) dans lequel. un. effa& de 

M i n  il stavêre indispensable pour permetittse une bome comprehension des 
résul-tats obtenus en 1977, de d6terminer par sec%eur la tendance des prises pay. 

espèceb POUS, cela, la prise par espèceb pas. cam6 de IQ explor&, a Qt6 calcUr6e 

pour l e s  s e c b u m  de l*étude de 1969 & 1977* Ces rGsul%a%s sont repr&en.t;és sur 
la figure 14 (a B f)* 

4-1 Prises e t  fempératures m u e l l e s  daas le golfe de Guinée 

Les prises des deux espèces é^f;udiées provieruten% d*eaw: dont 3a tempéralure 
est comprise entre 22" e% 29*, crest 
gmme thermique PIWSpeCt&? (fig. 13). L'albacore et l e  l i s t a o  son% taus dewt 

cap"c& dans cette m8me gamme thermique, mais dans des proportions différen-kes 
selon l a  tempéra-bme. 

dire pratiquement dans l'ensemble de la 

D a n s  l e s  eaux ayant une temp6rature inf4rfewe & 25" 8 tteaux f3?oìdestt, le 

l i s t a o  est  dominant e t  représente 56 $ des capt;ures ob-beurues dans cette gamme 
de températures. 
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D a n s  les eaux wan% une température sup6rieure & 2 5 O  - "eaux chaudes", l'al- 
bacore es% largement dominait e t  coprespond & 77 $ des prises. L'examen des 
prises paz ca;rrQ de I *  et gu3p5aizzet en fonction de la  tempérake, montre que 

l a  dominance dee prises d'albacores dans les eaux chaudes provien% de quelque? 
carrés s ta t is t iques oiz l e s  prises durant une m e m e  quinzaine sont krès élevées 
Ainsi  15 unités spatio4iemporelles de base (lo de cat6 et Ifs joms) O& la tempé- 

rature était supérieure 3, 25", ont permis chacune une capture supérieure à 500 
tomes dtE;llbacores. Durant l a  m8me anztée, un seul. c w r k  de lo perd ta i t  une c a p  
t u r e  supérieure à 500 tonnes de l i s t ao  dana cet te  gamme de 4iempéraimes 
(fig, 6a e% b), 

- 

Erz ce gtai concerne Ifal.baccre, on note gue 0,5 $ et 2,4 5 des prises d ' a b  

bacores proviennent d'eaux ayan% une températwe resp&ctivemen% inférieure à 

2 2 O  e t  2300 Notons qu8 i l  est probable qpe ces powcentages soient surestimés 
par suite des conktsions fréquentes entre patudo s t  albacore, l e  pzkudo Qtm% 

4 souvent capturé dans l e s  eaux fpoidesr 

Ces résul ta ts  suggèrent gue la  zone de p8che caractéristique B l'albacore 
pourrait Stre définie par des eaux de surface ayant une température sup6rieure 
B 2 3 O ,  s o i t  une sone d*oa proviennent en 1977, 97,$5 $ des prises de oette es- 

pbce. 
la 

Ceci pourrait 8tre u11 cr i t8re  à reteenir hnsddistinction entre l 'effort de 

pêche ex&cé sur Ifalbacore, e t  celui  exercé SUT le listao. N Q ~ O ~ S  bien que, si 
l e  but de l'étude dynamique est de calculejr une prise par unit6 d'effork, on 

paumait aussi envisager d@exclwe toute la gamme thermique oh l e  l i s t a o  est  en 
moyenne dominant, sans vraisemblablemenai introduire un biais s6rieux dans la P.tr.eo 
A i n s i  l e s  eawnrgaxt Une temperature supérieure à PjQt eaux dans lesquelles 74.8 % 
des albacores ont ét6 capturés en 1977* pourraiendi seules être considérées p o w  
l e  calcul des p,uoe ea albacores. 

Amnt de conclure dBfinivement à la val idi té  e t  au choix de ces 
seuils thermiques, il semble indisperasable d'analyser l e s  conditions de peche 
de plusieurs annéesp en pasticulier celles oCi l'effort de peche s 'es t  concents6 
dms des zones froides, el2 Angola par exemple. 

4-42 PTises e t  températures annuelles dans l e s  différentes sones : 
4-2-1 Secteur CapVert : 



Ce sectam e s t  hydrologicruemen% trr8s h6t4ra&ne. Les gradieiits 

. .  -8mwim.es son+, en permaname importarts e t  le ~7cl.e sz!.isonnieu, cst mamy6 
(f5g.7). Le l i r , t a n  e s t  dorninmt; nour Le mode des p r i m a  obtenues d.ms 

. l es  ezux d.e 2 3 O  B 24,C3O oÙ KI. fourni?, 57 des ca?tures. L*aX'mcore e t  

le l i s t ao  sont en proportions 6quivalmtes dc3crjs l e  dmxiène mode, dans 
le. fm" des texnBr,.L"CUr(I?S ,conFrj.see en"ce 2 5 , W  e% 26,p0 (rj? $ dtalbacarss 

- 

can3re 49 $ de l istaos). . L  

7, 

Les prises rdal i&es dans fss eaux %rGs chatides, wax exemple TIUS 

de 2Tot sont rmes (7,4 f i>, alors 
pa? la f l o t t i l l e  thonière .(31 5; des condi-bions de prospection). Les fi- 
w e s  2 à 5 montrent mie les  zones de .pêche thonière dans ce secteur 
suivent globa3.m" les  d6placements sai.sonniers nordeud des eaux frontales* 
Par ail,letws, on note crue les,  .@??í.ses moyennes  pa,^ carré de 1' sont extre-- 
memewt constan%~s de 1969 2 1977 pour l a s  61em espèces (Pig. 14). 

ces eaux sont fréquenuxewt prospectées 

4-2-2 Soci;eur Guinhe 
L a  s t ruc tu re ' h3 r~o log i .~~e  propreTent aite du d h e  de minée est  

sita& 'aywoximativement dans ce secteur. La p%cke n'a' eu l i e u  dans ce 
sectem en 1977 que dtt-rant l e  prenier simes-tre, et l e s  prises y ont été 

. .6lev&s (11 300 t d'albacores et  2 600 tonnes de l is taos).  Les eaux $.e 

s w f ' w e  sont chaudes en permanence (fig. 16) 
' ' et 94 $'des prises de listaos proviennent d'eaux r;yay1% une temp6rakure 

comprise entre 26,go C e t  27,9O C. On se rappelle que si l e s  ea- de sur- 

face sont chav-d-es, la  thermocline es t ,  &ans ce seo'keur, *très proche de l a  
siirface. De ce %¿:.it, cet te  zone a me productivitQ primaire e t  secondaire 
élevee, (VOITURIEZ e t  DAXDONIJKJUJ, ,1974) ; ceci n8es-t probailerient pas sans 
relation avec les fortes captures de thons observees en 1976 et 1977. 

. .  

. 

96 des prises d.salbacares 

. .  

- 

' - 

4-24 Secteur Libéria 
Les priaes dans ce soctetzr son% faibles en 1977 (945 %onnos) e% 

,- 

montrent une telidance &Qcroissznte depuis plusieurs  années pour les deux 
espèces étudiées (fige't4). Cas pr ises  proviennent des eaux chaudea présen-bes 
toute l'année dans ce secteur (fig. 17) : 94 $ des Frises d'albacores e% 

98 
est  co;n?rise en t re  .??,Oo et  20,q0. 

de ce l les  de l is tao proviemien% d'eaux dont l a  températwc de swFace 



&.2-4 Secteur du Cap des Trois PoiBtes : 

I&I 1974, les prises dahs ce sectew atteignent 6 800 tomes d'albacorea 
e% 4 TOO -bonnes de fistaos. La prise par cam6 de lo est  élevée e t  peu varia- 
ble 12%" année à l 'autreo (fige 14). LPalbacore est régulièrement dominant 

. 

e% contribue 3, 72 % des caphwes daras l e  sectem de 1969 3, j9776 Le q c l e  sai- 
sonnier des températures de surface es2 colitrasté (fig, 18) e% se cwactésise 
pa r  l a  présence dtua upwelling saisonnier e n t r a b a t  des remontées d'eaux fpoides 
de j u i l i e t  à octobpleo On note que si l e  cycle saisonnier des températures @s% 

marqué, La variabi l i té  instantém6e des teinpérakxres de s-aface est  rela'biv- 
men% faible. Les prises de thons sont obtenues en majorité pendant laUpWd.li2.r9 

(54 % des albacores e t  4.4. '$ des listaos cap%w&s annuellement). La dis$r.ib-biort 
des prises en fonction de la, tenpératwe montre tbn mode accenta6 de.25,0° à 

25,g0 (59 $J dea albacores e$ 50 $ des l iataos)a l'essentiel. dea prises prove- 
na& dream ayant m e  temp6ral.ckl.e.comprise en+re 24*0° e% 278909, 

4-2-5 8r;ctew du Cap Lopez 

Les prises dans ce sectem sont élevées (30 600 tomes d'albacores e% 

5 900 tannes de listaos en moyenne par apa de 5969 B ?917fo et Les prises par 

unité de surface son% plus fortea que dans Z*wl g~lelconque des autres secteurs  
(fig, 14). L ' m é e  197'9 se caractérise ptu. des prisas anormalement Taibles 
d*albaoarea (4 700 tonnes) - qui est traditiomell.eme& Ifespèce domimate .I 
et  assez fortes de listaos (8 380 

Ce sectem est  probablement l e  plus complexe SUI: le plan de L*hydrologie~ 
C'est en effet une sone de confrontation entre l e s  eaux froides issues de 

L9Angola vers l e  sud, Les eavx du sous comwt de LQIdONOSOV pxwenant de l'ou- 

est e t  l e s  eaux chaude8 dessalees de la bai0 du Biaffm au nord, 

La rttret6 relative des captures dtalbacores, dam l e  secteur en 1977, peut 

s'expliquer, s o i t  pap m e  anomalie hydrologique, pam? exemple Xa présence deeavx 
exceptiomellemen-b froicEeb, s o i t  par m e  baisse du niveau dPabondance du stock 
d 'albacores e 

La .comparadison des cartes de %emgéra%wes de surface dans ce secteur en 
1917 (fig, 14) et de celles contenues dans 1Patlaa d%AS-m e% WB 5974s 



montre w e  bonne coacordance dans l a  posi t ion des iaofhermee t ceci perme% de 

rejetes  l%ypothbse dkne anomalle i,mportan%e des températures de surface en 
1977, et rend v r a i s e m b l a b l e - ; l * h ~ ~ ~ s ~  dQn-ie! baisse rée l le  de 1 'abondance du 
s%ock. Cette baisse peu% intervenir, soi% au niveau de Itensemble des clmses 
d'%es exploit6es &ans le secteur, ~3oi-b au niveau du recm-bemen-b .; en e f f e t  

la pQche daas ce secteur exploi'te principalement deux classes d'%es', &ées de 

. 

& 

l r 5  e% 2,5 
- 

Les prises des deux espèces 6tudi6es proviennent d'une m8me g m e  thermi- 
que o 93 $ dea albacorefit e% 94 $ dee listaos sont cap%ur6s dan8 des eavx don% 
la -tempéra%uPe es$ comprise en%re 23,0° e% 29,P"o L'essentiel des plrises es4 

capLu?Qe durant l e  troisième trimestze (68 $ des aZbacores et 63 $ des lis-líaas), 
l e  plus souver& dans des eaux de t ype  fiorital (Fig. 3). Respectivement 58 $ e t  
56 des prises d@albaoclres et de liseaos proviemenfi ainsi dgeaux entre 24,0Q 
et 24,9", alors qtre ces eaux ne correspondent qui& 30 $ des casrés de lo exploi%&Se 

4-24 %GtWP. de f.%QV%%eUr 

Les prises dans ce ~ % e s t & ï e w r  son% restées faibles de 1969 B 1373 
(1 100 t O W ~ d * a l b ~ c o p ~ & ~ ' e %  400 fomes de l i s taos  en moyenne p w  an). L'a- 
cpoisxemen'b de I*effor% de p8che d a s  ce secte= a permis deabtenir dea prisas 
oa Ira2bacore 
d'azbacores e% 2 300 tannes de lisCaos, de 1974 B 1977 (fig, 9410 LgamGe 1977 
se caract6rise, comparativemen% a m  éaïnées an"cérie-txka, par la  pr6cJenoe de lis- 
taos dans l e s  prises, en quantités significatives. 

reste  domim% e% qui d6passent en maywe annuelle ?I 000 tonnes 

Du point de vue hydrologique, l e  cycle saisonnier des lempQra'h.wes de sur- 

face (fig. 20) es% très v o i s i n  de celui observ6 dans l e  secteur du Cap des *ois 
Pointes (fig. 48). On no-bem toutefois que l e  refroidissemen% estival y est sen- 
siblement plus précoce : il débute en Juin et es t  plus  intense de la environe 
La prise dans ce secteur 3sf composée 0n majorité d'albacores (72 500 tonnes 
contre 5 500 %ofmes de listaos), exclusivement des gros individus. 

La distribution des prises en fonction de la  Lemp&ra.f;uPe, est bimodal8 ; 

38 
e n k e  23*0° et 2 4 $ 9 O ,  contre 62 $ entre 25,0* et 2'lt9*. Cette distribution 
résul te  de 1'alternance.deoJ saisons hydro3.ogiqyes chaudes et froides dans 56 
sectew. 

des prises to-bales proviennen-k d'eaux dont la  fempérake es?; comprise 
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m a n t  l e  troisiPme trimestre, les prises du sec%eur équatorial proviemen% 
de fronts thermiques (Pig. 3 )  e t  d9eaa.x re2alivemeat froides. A i n s i  84 '$ des 
thons ppoviennent duran% ce trimes-tre, d'eaux dont La température es t  comprise 
entre 23,0° e% 24,y0. Les albacores capturés en OtQ, SOEL% %aus en repos sexuel 
bien que de grande t a i l l e ,  

' 

La  présence de concentrations de thoras, d a  ce seetew, est  v~airsemblable= 
ment à me.t;tre en relation avec 1"riohissement impor%ant; gui résuite des r e  
montées d'eaux froides, li&% 5 La cixcl;zla-bion équa-borialee 11 s'agit là t rès  
probablement (?.e oonceatJcrations trophiquesb comme celles exploitées dans les 
secteurs du Cap Lopez et  Cap des Trois  Pointes, B la  mame saison (troisikme %ri- 

mestre) e 

v CON%LUSfOm 

Les temp&ra%ures de swface r6coltées B bord des cmgos et des navires de 

p8che sont des informatiom peu u-kiliséee par l es  ocdmogPapbes pwsiciens, paa? 

sui-te semble-t-il de b*impréclxion observée s u  chaqule mesure h&ividueller Les 
travaux de BERRIT (49614962), ceux de BAIC TJN (1978) e t  l a  pr6sm%e étude semg 
blent indiquer que l a  for te  variarace des mesures es% largement compensée par le 
grand nombre des obsezlvationss Les tempéra%wes moyennes gui 6x1 rBsu1Lerrb ne 
semblent pas biaisees. Ces meswes gui sont les seules jusgk'å pm5sezl-t B couv;lir 
en permanence fotit l e  golfe de Guinée, s'avèrent; donc LP%S u%iles pow compl6t;er 
l e s  recherches s w  l e s  "conidQs %iTopicauxa 

La conulitisamce eonjoin.te des prises thonfbres e t  des tempéra-i;l;ures de SUB- 

face, durant l'a2ayaés 1977, permet une meillewe compéhensioa de la  pscheriec 
O& ooastate..I;ou-& d'abord gue cetLe armée semble une amde moyenne SUXL le plan 
hydmlogicyue ; c&%e observation laisse penser que lex bas rendementst obsem6s 
en 1977' dans certains secteurs (Libéria, CapLopez), ne son% probabl.eman21 pas 
das & des momalies &y&ologiques ma j m e e ,  mais plu% B L'abondance réduite 
du stock, ou de certaines classes d*&ea. 

Eh ce grri corrceme la dis%riaxt.t;fo,vb des prises en f o m t l o n  des tempérakxres 
on constate gue les prises dealbacores proviennent essea"ciellemen% d'eavx a3pasl.t; 

m e  LenrpBrature szap83fieme B 2 3 O .  En outre, l*albacore est; minoritaire p m  r a p  



-1 4- 

Ce travail, permet de distinguer différentes conditions de capture 0 

- Les captures &ans l e s  zones frontales proviement d'une gamme thermique 
comprise entre 22,0° e t  24,g" ; l e  l is%ao est  dominant pow Xes eaux froides 
ayant une température inférieure & 24O, Les captures dans ces condi%ions ont 
contribué à 34 $ des prises m u e l l e s ,  La  presence de concentrationa de thons 
dans ces zones es t  probablement explicable B la fo is  par S"xPichissement de 
ces sones e-tyles pièges e t  barrières thermiques qui s'y formen% e4i.renden.f; 
les khans plus wn2n6rables B la semeo D e  t e l l e s  situations sont observées 

I?= 

saisomièrement dans les secteurs Cap-Vert, T r o i s  Pointes, CapLopez e% Equa- 

- Les cap-i;wes daas les eaux chaudes sont globaIemep% plus.importm-bes en 
1977 que l e s  prises dans l e s  e a u  *aidess 

L'Btude conclut B l9existence de oandi"cons hét&ogènes e t  suggère de.dis- 
tinguer. trois conditions de pbche dans ces eaux t 

+Les prises sont faibles dans Xes eaux de cer%ains sect;eurs gui sont chaudes 
tonte Ifaririée et saixonni6remem.t dessalées. Geest l e  B ~ E I  du sec-bevr Libéria e t  
de la baie de Biaffm. Ces eaux sont relativement pauvres en thons, s a s  doute 
pa r  sui te  de lem médiocre productivitd e t  petz% @tre de leur basse salinitB. 

+Les prises dans l e s  eaux chaudes, sont j.mpor-t;an-tes dans l e s  sec%erxrs oÙ 

les adu1"cs se coacentrenfi durant la  période de'ponte, pm exemple daas l e  sec teur .  
Eqyateur au premier trimestree 

+ E l l e s  sont aussi importantes dans dea eaux cpi sont chaudes en surface 
mais hautement productives par suite de 1 *existence d'me "chemoclina proche de 
la  surfacea C e  cas sfobserve B proximité du d8me de Guh4e. 

11 est  évident que la  portQe de ces conclusions e s t  lirnit6e p m  la br98vet6 

de la période étudiée, pas ;ka mture  des domées hydrologiques disponibles e t  

par la  fl.of-t;ille &%udiée. Il est  vraisemblable en particulier que la m&e étude 
menée durant la période 1969 i$ 1972, pendant laquelle l a  pache é t a i t  exclusive- 
ment c$.f;i&re, await stbou-bi à des r6sulLa-t;s bien différents en ce qui concerne 
La distrpibll-bioyb des prises en Ponction de la temp6ra.l;me. If e s t  a&si probable 
que les prises daas l e s  zones de frofits thermiques ont été, dans la p6riode his- 

torique, dominantes s m  l e s  prises $ayis les eaux4chaudes ; l'accroissement récent 
des prises se serai% alor8 effectué par augmentation des prises dans les e a u  

n ~ b s ~ ) .  
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Fig. 3 (a  à f) : Prises d'albacores de la flottille FIS p m  quinzai-ne de pêche e.1; 
I "  

températures da surface durant le deuxième trimestre 1977 (les prises 
supérieures k 250 tonnea sont  fi,pr&es pz:r uy! cercle correspon&=% 5 

une prise de 250 tonnes). 

1 ". ~ 
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Figo3fa b f) : Prises d'albscores de la Flotti3Ee FIX pm quinzaine de pêche e% tew 
p6ratwes do mrface durant le dstxi6me trimestre '1977* (Les prises supérieures 

5 250 tonnes sont figurées par un cercle corresponclan% à *une pr ise  de 250 
tonnes) O 
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Ffp, 4 (a 8 f) : Prises d'albacores de 1s .fLot$+lle ,@IS p a  quinzaine , ,  de p.&Ile:je%: . .  

teetnpdrature durant . le  troisième triilesbre 1977. ( Les prises sup6riemes 

a250 tonnes .sont fiLgur6es par  un cercle ,correspondant . .  

250 tonnes). 
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Fie;. 4 : (a & f )  : Prises d'clbacores de l a  f l o t t i l e  FIS par quinzaine de p8che et 
tempBratures de surface durant le troisième trimestre 77. (Les prises 

supérieures à 250 tonnes sont figurées par un cercle correspondant Q m e  
prise  de 250 tonnes). 
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Pig. 4 (a à f ) : Prises d'albacorac de la, f l o t t i l e  PIS p m  quinzaine de pêche e% 

t'emp6ra"cures de surface d*irarrt l e  troisième trimestre 1977. (Los prikes 
supérieures à 250 -%owes sont figurées pair 1 x 3  cercle corsespondtitn-l; 5 une 

prise de 250 tonnes). 
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F i g . 5 (  a ii f ) I  Prisee d'dbacores de la f1o-tt;ill.e FE3 pm quinzaine 
da phhe 'et temp6ratuses de mfaoe  dwat  l e  quatrième trimestre 1977. 
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Fj.gure 6 t Prises pas camé de 10 ~ Q U P  l*albacose(6a) et  pour l e  

liatao ( 6 b ),par qnîrrzaine.Lee po3J1.E~ oormsponden't iz la prise daas 
tous3 Iss Carr& di une prise supérieure à 100 tomes a 6-t6 obsemrtSe 
&wan% une quinzaine *elconque de I9lg7. 
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Figures 7 B 13: Distribution des p ~ i s e s  dtalbacores et de l isfaoo de la 
f l o t t i l l e  FISM en fonction de la .I;emp&?:a%urre de surface,pq secteur e.1; 

daylEJ l'enaemble8du golfe de-Guin6e.Ea notation 20° sur 1'6ehelLe des 

températures signifie &O 20eQ0 8 20.90. .& -, . .I . 
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